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Religion/Alliance biblique des églises de réveil

Promouvoir les langues maternelles dans l’évangélisation

APRÈS plusieurs an-
nées d’évangélisation 
des peuples, les leaders 
religieux de l’Église de 
l’Alliance chrétienne et 
missionnaire du Gabon, 
des Assemblées de Dieu 
du Gabon, de l'Église ad-
ventiste du septième jour, 
de la Maison de l’Éternel 
et Communauté mission-
naire chrétienne interna-
tionale regroupés au sein 
de l’Alliance biblique du 
Gabon, viennent de faire 
le constat de la "Mort" à 
petit feu des langues lo-
cales maternelles dans 
des assemblées, les do-
miciles, les villages. Une 
situation qui empêche-
rait l’Évangile du Christ 
d’avoir l’impact attendu 
et de produire les fruits 

escomptés dans la société.
Ces leaders s’offusquent 
de ce que les gens ont 
désormais du mal à ap-
précier les lois et les prin-
cipes de Dieu, du fait que 
l’Évangile prêché en fran-
çais ne touche pas toutes 
les couches sociales. Cela 
se traduirait par une 
absence de transforma-
tion morale et spirituelle 
concrète de la vie de ceux 
qui vont à l’église.
“La langue maternelle 
est le sanctuaire de l’âme 
du peuple. Elle façonne 
son identité. Elle est la 
première acquisition lin-
guistique, l’outil culturel 
de base, l’instrument de 
maîtrise des savoirs in-
dispensables au progrès, 
un trésor pour l’histoire, 
les coutumes, les techno-
logies, les croyances et 
les cultures de l’homme”, 
selon Nida E.
Le clergé de l’Alliance bi-

blique des églises de ré-
veil estime que Dieu avait 
prévu que ses instruc-
tions soient annoncées 
dans la langue maternelle 
de chaque peuple. Car 
l’Évangile est un moyen 
par excellence de trans-
formation spirituelle, 
culturelle, sociale, et éco-
nomique de l’être humain.

Ainsi, les enseigne-
ments de conférenciers, 
en l'occurrence Jérémie 
Napo Poidi, consultant, 
linguiste traducteur de 
la Bible au Togo ; Jude 
Benjamin N’gouwa des 
Assemblées de Dieu du 
Gabon ; Ndinga Koumba 
Binga et Efi Tembo ont 
permis aux participants 

de s’instruire sur l’état 
des lieux de l’enseigne-
ment et de l’apprentissage 
des langues maternelles 
gabonaises, ainsi que du 
rôle de l’Église dans le dé-
veloppement de celles-ci. 
Mais aussi de leur im-
pact sur la croissance 
spirituelle et numérique 
des congrégations reli-

gieuses ; de l’importance 
de l’alphabétisation, du 
rôle de ces dernières dans 
le développement social, 
économique de l’homme 
et de l’Église.
L'hôtel du quartier Lac 
bleu, dans le premier 
arrondissement de la 
commune de Libreville, 
a abrité les travaux de la 
conférence. Au terme de 
ceux-ci, les leaders re-
ligieux sont parvenus à 
mettre en place une struc-
ture interdénomination-
nelle qui aura la charge 
de définir une stratégie 
nationale de traduction, 
d’alphabétisation et de 
développement durable 
des communautés en lan-
gues maternelles.
C'est le président de 
l’Église de l’Alliance chré-
tienne et missionnaire du 
Gabon, Victor Ndoukou 
Moukoko qui a ouvert et 
clôturé les assises.
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Jérémie Napo Poidi, l’un des conférenciers, exposant sur le rôle de la langue ma-
ternelle dans le développement social et économique. Photo de droite : Une vue 

des participants ayant pris part à  la conférence.
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Œuvre de bienfaisance aux personnes handicapées de Nkembo

Wabouna révolutionne leurs conditions de vie

C'EST un grand déploie-
ment que vient de réaliser, 
au profit des personnes 
à mobilité réduite (han-
dicapées) de Nkembo, le 
Mouvement des entrepre-
neurs engagés (Wabouna, 
en langue téké). Entre les 
travaux de réfection de 15 
logements (pour en faire 
une "Cité du Bonheur"), le 
financement de plusieurs 
microprojets, remise d'un 
lot de médicaments pa-
rallèlement à l'opération 
des examens médicaux 
aux bénéficiaires, mise en 
place d'un "Fonds d'aide 
citoyen", des kits scolaires 
aux apprenants, donation 
du matériel électroména-

ger (frigidaires, écran TV, 
mobilier, matelas, etc.), 
tout y est passé en vue non 
seulement d'égayer cette 
communauté dont on sait 
qu'elle tire le diable par 
la queue en raison de la 
précarité qu'elle connaît, 
mais également de rendre 
cet événement social ex-
ceptionnel, à tous points 
de vue.
Et cela a revêtu toutes les 
allures d'une réhabilitation 
destinée à révolutionner 
le cadre et les conditions 
d'existence des membres 
de cette association. Alors 
qu'ils ne présentaient plus 
qu'une apparence hideuse, 
les 15 logements méritent 
aujourd'hui leur nom de 
"Cité du bonheur", avec 
tout l'éclat qu'ils dégagent. 
Et pour leur donner davan-
tage de moyens de subsis-
tance, des microprojets 

tels que la vente du gaz bu-
tane, le matériel d'entre-
tien des espaces verts, etc. 
financés par Wabouna leur 
ont été octroyés. D'autres 
actions à caractère indi-
viduel ont été accomplies, 
à l'exemple de Maman 

Suzy, une Gabonaise du 
3e âge qui va désormais 
bénéficier du Fonds d'aide 
citoyen pour un montant 
annuel de 600 000 francs.
Cette dernière avait vu, 
sans trop savoir pourquoi, 
la subvention que l'État 

lui allouait suspendue, et 
ce depuis … 9 ans. C'est 
donc un formidable ballon 
d'oxygène qu'elle a reçu. "Il 
s'agit d'une aide à vie, afin 
de lui permettre d'avoir le 
minimum pour subvenir à 
ses moyens avec ce modeste 
apport", a expliqué Her-
cule Nze Souala qui place 
l'ensemble de ces actions 
sociales et humanitaires 
dans les engagements pris 
pour apporter une contri-
bution au changement des 
conditions de vie des per-
sonnes à mobilité réduite 
et à leur autonomisation.
Occasion pour le président 
de Wabouna d'exprimer sa 
gratitude à son partenaire, 
le Samu gabonais dont 
l'implication a permis la 

mise à disposition d'impor-
tants lots de médicaments 
et l'accomplissement des 
examens médicaux aux 
pensionnaires de cette 
cité des handicapés de 
Nkembo. Il devait égale-
ment rendre hommage à 
de nombreuses personna-
lités dont le directeur de 
cabinet du président de la 
République, le porte-pa-
role de la présidence de la 
République, les membres 
de l'Énergie et de l'Eau, 
des Transports, du Pé-
trole, le directeur général 
de la Cnamgs et celui de 
Gabon oil company (GOC) 
pour leur appui inlassable, 
notamment à la réhabilita-
tion de la Cité du bonheur.
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Œuvre de bienfaisance/Les " Amis unis de Libreville "
En soutien à l’orphelinat " Le Bon Samaritain "

LE président de l’Associa-
tion des amis unis de Libre-
ville (AUL), Sydney Ivembi 
et son bureau, ont remis, 
dimanche dernier, un don 
composé de vivres, de vê-
tements, de manuels sco-
laires, de matelas etc., aux 
pensionnaires de l’orphe-
linat "Le Bon Samaritain", 
sis au quartier Kinguélé, 
dans le 3e arrondissement 
de Libreville. Outre le don 
en nature, l'association a 
également remis une en-
veloppe de 100 000 francs. 
Autant de gestes qui ont 
illuminé les visages de ces 

enfants.
Occasion pour le pré-
sident, Sydney Ivembi, 
de rappeler les missions 
de son association. "Il 
faut dire que ça fait trois 

ans que notre association 
existe. C’est vrai que nous 
sommes en instance de lé-
galisation, mais nous es-
sayons tant bien que mal 
de subvenir aux besoins des 

nécessiteux", a déclaré Syd-
ney Ivembi. "Les membres 
de l'association se disent 
déterminés à contribuer au 
bien-être des populations 
gabonaises. Un élan de so-
lidarité qui n'a pas laissé 
insensibles les populations 
de Kinguélé", rajoute-t-il. 
Pour la responsable de 
l'orphelinat, Célestine Es-
telle Ngouanga, "l'acte que 
les Amis unis viennent de 
poser est un geste noble, ça 
nous va droit au cœur". 
Selon les membres de cette 
structure, l’AUL entend 
poser, dans les prochains 
jours, des actions simi-
laires dans d'autres quar-
tiers de la capitale pour 
contribuer à la lutte contre 
la précarité et l’exclusion 
sociale.

Sveltana NTSAME 
NDONG
Libreville/Gabon

  Les membres de l’association posant avec les en-
fants de l’orphelinat.
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  Une vue partielle des lots offerts aux handicapés 
par l’association Wabouna.
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